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Le fusil ä pompe, mythe et realite1
Par le capitaine Alain Baeriswyl

«Pas de Rambo»

II m'est arrive plusieurs
fois dans mon activite
professionnelle d'etre confronte

ä la question «Pourquoi
n'a-t-on pas de fusil ä

Pompe dans l'armee?»
Cette question est souvent
Posee par de jeunes
soldats, des sous-officiers ou
des chefs de section. Une
des reponses habituelles
°.u'on leur avait donne
JUsque-lä etait «Parce que
nous ne sommes pas des
Rambos et que c'est une
arme de Rambo».

Cette reponse, qui ne fait
guere avancer le debat, est
neanmoins interessante ä
Plus d'un titre. Le premier
est que l'etiquette negative
de «Rambo» vient qualifier
a tout propos un soldat, un
sous-officier ou un chef de
Section dont on se serait
contente de dire, il y a

Quelques annees, «il est
fougueux», «c'est l'enthou-
S|asme de la jeunesse», «ga
'ui passera». Le second est
°.ue le personnage de
"Rambo», qui au demeurant

n'a jamais utilise un
fusil ä pompe, tel qu'il est
decrit dans le premier film
de la serie, est un personna-
9e poignant, un homme qui
a fait son devoir pour son
Pays, que celui-ci rejette et
qui, solitaire, se defend
avec sa seule intelligence et
son instruction contre des
torces bien superieures.

Eloge d'une sombre brüte,
me direz-vous. C'est du ä

la loupe deformante et
au sens commercial de
certains produeteurs qui
ont denature un personnage

- somme toute tragique
- pour donner de lui l'image
d'un tas de muscles sans
cervelle. Ce phenomene
pourrait s'appeler pollu-
tion cine-televisuelle, quand
l'image tronquee d'une realite

devient cette realite.

Quel rapport avec le fusil
ä canon lisse ou «Shotgun»
(SGN) II en est plus proche
que vous ne pourriez le

penser. Actuellement, la
connaissance d'une arme
teile que le SGN fait surtout
appel ä des «images
mentales» provenant du petit
ou du grand ecran, ä un
point tel que la realite en
est faussee...

Le but de cet article est
d'expliquer ce qu'est un
fusil ä pompe, quel en est
l'usage, pourquoi cette
arme n'est pas en dotation
chez nous, de donner quelques

arguments etayes au
chef de tout grade qui pourrait

se voir un jour poser la

question.

L'arme qui conquit
le Far-West

Jusqu'au milieu du XIXe
siecle, ä quelques excep-
tions pres, tous les fusils

possedaient un canon lisse
de gros calibre et se char-
geaient par la bouche. Ils
pouvaient tirer soit une
grosse balle de plomb
(usage militaire), soit
plusieurs petites balles (chasse).

Avec l'apparition des
fusils ä canon raye ä
chargement par la culasse, des
1850 environ, il devint
possible d'ameliorer grande-
ment la precision du fait de
la plus grande stabilite du
projectile. Des cette epoque,

les fusils ä canon lisse
sont devenus exclusivement

des armes de chasse.
II est en effet plus facile de
toucher un oiseau en vol,
ou un lapin au deboule, ä
l'aide d'une gerbe de petits
plombs qu'avec une seule
balle.

Aux Etats-Unis, lors de la

conquete de l'Ouest, le fusil
ä canon lisse etait l'arme fa-
vorite des immigrants sur
leur chariot. Peu coüteux,
en tout cas moins qu'un
Colt ou qu'une Winchester,
simple ä manipuler et ä
utiliser, redoutablement efficace

ä courte distance, il ser-
vait aussi bien ä ameliorer
l'ordinaire qu'ä eloigner les
predateurs ä deux ou ä

quatre pattes. Malgre ce
que la legende hollywoo-
dienne peut nous faire croire,

beaucoup plus de duels
se sont regles dans le dos,
au fusil de chasse ä double
canon, plutöt que debout,
face ä face dans la rue

Avec l'autorisation de Royer Swaelens, American Small Arms Academy, European Branch.
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Chuck Taylor, le pionnier de l'instruction moderne aux quatre armes
(fusil, arme de poing, mitraillette, Shotgun) demontre ici la position de
patrouille ä l'aide d'un SGN de premiere generation.

principale, avec
«PeacemakenK

u n Colt

Etant couramment disponible,

le fusil ä canon lisse
est devenu l'arme longue
de bien des «Deputy She-
riff». En effet, ä l'epoque,
ceux-ci devaient fournir
leurs propres armes pour
l'accomplissement de leur

mission. II etait donc naturel

qu'en Situation extraordinaire

on ait recours ä une
arme longue, disposant
d'une plus grande portee et
d'une plus grande probabi-
lite de toucher que l'arme
de poing. Celle qui etait
disponible etait generalement
un fusil de chasse ä canon

lisse, monocanon ou a

canon juxtapose, ce que
nous appellerons un Shot-
gun de la premiere
generation.

Vers la fin du siecle,
Winchester commenga ä com-
mercialiser un Shotgun de
la «deuxieme generation»,
ä savoir une arme dotee
d'un magasin tubulaire
place sous le canon. Le
garde-main etait mobile et
permettait, ä l'aide d'un
mouvement de pompage,
d'actionner la culasse et
d'alimenter la chambre ä

cartouche. Cette arme
connut un grand succes
commercial, car eile
permettait de disposer d'un
plus grand nombre de
cartouches, cinq en magasin et
une en chambre; eile avait
une cadence de tir elevee,
le mouvement de charge ne
necessitant pas le changement

de la prise en main de
l'arme comme sur un fusil ä

verrou classique.

Le «Trench-gun»
Quand, au cours de ce

siecle, les armes ont
commence ä etre fournies par
les corps de police, le choix
s'est naturellement porte
sur du materiel eprouve et
connu. C'est ainsi que le re-
volver a continue ä etre
utilise comme arme de poing
et le fusil ä canon lisse
comme arme d'epaule, ce
jusqu'ä nos jours, en depit
de l'apparition d'armes plus
modernes (pistolet
automatique, mitraillette, fusil
semi-automatique).

Le fusil ä canon lisse, ä

pompe en l'occurrence, fait
partie de l'arsenal des
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forces armees americaines,
comme arme de police
militaire. II a ete utilise dans les
combats de tranchees pendant

la Premiere Guerre
mondiale, comme Solution
d'urgence. Les armes tradi-
tionnelles, fusil ä repetition
et pistolet, ne donnaient en
effet que partiellement
satisfaction comme armes de
combat rapproche face ä un
grand nombre d'assaillants
dans un dedale de
tranchees. Le fusil ä canon lisse
etait un arme generalement
connue par les soldats US,
avant tout ceux qui ve-
naient des regions rurales.
" fut baptise Trench gun
'fusil de tranchees) et utilise
assez frequemment dans
'es raids de tranchee, mal-
9re sa fragilite inherente
dans des conditions d'em-
P'oi militaire - n'oublions
Pas qu'il avait ete congu
comme arme de chasse -
son recul violent et sa mu-
n'tion inutilement encom-
orante. II y fut populaire
avant tout parce qu'il
permettait, bien qu'imparfaite-

ment, de repondre ä un
besoin tactique pressant.

Pour les forces armees,
cette arme a toujours ete
une arme «marginale»,
entre autres parce qu'elle
utilise generalement une
munition qui n'est pas
conforme aux Conventions
de Geneve. Les projectiles,
tant balles que chevrotines,
ne sont en effet pas chemi-
ses, mais se composent de
plomb nu. Les Allemands
deposerent plainte aupres
de la cour de La Haye et les
Shotgun US furent retires.
Le «creneau» de l'arme
pour le combat rapproche
allait bientöt etre occupe
par la mitraillette, qui appa-
rut vers la fin de la Premiere
Guerre mondiale et devait
connaitre son apogee lors
de la Deuxieme.

Pour ces differentes
raisons, le Shotgun resta tout
au long du siecle une arme
marginale au sein des
forces armees. II fut utilise
pour le combat de jungle
pendant la Deuxieme Guer¬

re mondiale par l'armee
US, en Malaisie dans les
annees 1950 par l'armee
britannique, ainsi qu'au
Vietnam dans les annees
1960 par certaines troupes
d'elite americaines, comme
les Navy SEALS. C'etait,
souvent par choix personnel,

l'arme de l'homme de
pointe, redoutable jusqu'ä
une dizaine de metres.

La «guerre
des etoiles»

Le Shotgun de la deuxieme

generation, le «fusil ä

pompe», est, du point de
vue mecanique, une arme
de la fin du siecle passe.
Des progres dans les
methodes de fabrication et
de la metallurgie ont fait
quelque peu changer son
aspect exterieur et sa
finition, mais la realite
demeure.

Certains fabricants ont
voulu ameliorer le Shotgun
en creant des armes dites
de la troisieme (des les
annees 1950), voire de la
quatrieme generation (annees
1970 et 1980).

Bien que moins populaire que les fusils ä pompe typique de la deuxie-
me generation ä cause de leur fiabilite reduite, le SGN semi-automa-
(lque est representatif de la troisieme generation. Ici, un SKB XL-100,
un des rares semi-automatique fiable.

Les fusils de la troisieme
generation, soit des fusils
presentant une ressem-
blance exterieure avec ceux
de la deuxieme generation
- magasin tubulaire, mais
fonctionnant en mode
semi-automatique, en
empruntant une partie des gaz
pour actionner la culasse -
ont egalement ete congus
comme armes de chasse.

Les armes de la quatrieme
generation ont ete

prevues pour repondre ä une
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demande pressante des
differents corps de police
americains, qui durent
affronter une grande
augmentation de la criminalite
(2000% de plus entre 1972
et 1991) des le debut des
annees 1970. Ces armes
possedent un «look» futu-
riste, fonctionnent en mode
semi-automatique et sont
fabriquees ä grand renfort
de töles embouties et de
matieres plastiques.

La fiabilite des armes des
troisieme et quatrieme
generations est grandement
tributaire de la qualite de la

munition. Certains modeles
ont parfois un comportement

capricieux lors du tir ä

chevrotines et ä balles, et
coütent plus cher que les
modeles plus classiques de
la deuxieme generation.
D'autre part, si une arme ä

canon lisse peut ressembler
exterieurement ä un desin-
tegrateur sorti de la guerre
des etoiles, avec une ergo-
nomie pouvant etre desas-
treuse (nous en connais-
sons personnellement avec
lesquelles il est impossible
d'utiliser les organes de
visee sous peine de s'ecla-
ter les maxillaires), eile ne

restera qu'une Variante
coüteuse d'une technologie
du debut du siecle.

Bien qu'il existe de
notables exceptions (le Ben-
nelli, le SGN congu pour
etre des armes de police), le
fusil ä pompe de la deuxieme

generation, tel le Re-
mington 870, le Winchester
M-1200 et le Mossberg
ATP8, restent les armes fa-
vorites de la plupart des
forces de l'ordre d'outre-
atlantique, essentiellement
pour des raisons de coüt,
d'ergonomie, de simplicite
d'utilisation et de fiabilite.

Tableau des principaux types de munition
Denomination de la munition
(appellation americaine) Description Remarque

- Plomb ä moineau (birdshot) Typiquement, 27 ballettes
de 2-3 mm

-tres efficace ä courte distance (7 m)

- penetration limitee au-delä

- utilisee comme munition de defense

- Chevrotine (buckshot) II existe des buckshot allant
de000ä4
La munition Standard de police
est generalement la 00:
9 ballettes de 8,3 mm

- efficace jusqu'ä 15 metres,
ev. 25 m dans certains SGN

-penetration limitee

- Balles (slugs/brennekes) Une balle en plomb de forme
cylindrique de 18,3 mm de diametre

-efficace jusqu'ä 50 m

- penetration limitee au-delä

— «Shot-Iock» Projectile de ceramique ou de
limaille de fer, sert ä arracher
la serrure d'une porte

- ne cree que peu d'eclats de l'autre
cöte de la porte ainsi «traitee»

- utilise par certains groupes
d'intervention

- Projecticle lacrymogene
(FerretCS)

Projectile contenant3 cm3 de
substance lacrymogene, utilise
pour neutraliser un suspect barricade

- distance d'engagement
environ 30 metres

-Munition incendiaire
-Munition eclairante
-Munition äflechettes

Munition utilisee par certaines
unites speciales

- Usages particuliers

- Munition en caoutchouc Similaire ä de la 00 Buckshot - Presente une letalite reduite

- A ete utilisee par certains corps de

police US comme munition
anti-erneute, d'oü l'appellation
«Riotgun» de l'arme

24
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Quelques realites

Avantages

Efficacite ä courte distance Le grand avantage du SGA/dans un emploi antipersonnel est l'efficacite de sa muni¬
tion ä courte distance. La penetration et la portee en sont cependant limitees, ce qui
peut eviter ou reduire des dommages ä destierces personnes.

Effet dissuasif II presente un effet dissuasif certain en raison de la publicite qui lui est faite ä la tele¬
vision et au cinema, ä condition que celui qui se trouve du mauvais cöte du canon ait
vu le meme film!

Facilement disponible Generalement en vente libre dans nos democraties occidentales.

Instruction rapide 6 ä 8 heures pour maitriser l'arme si l'instruction est donnee par une personne com-
petente.

Inconvenients et limitations

Ergonomie peu adaptee aux
Personnes de petites taille
Fort recul

Une personne mesurant moins de 1,75 m trouvera generalement la crosse trop longue

et aura de la peine ä actionner la «pompe» ä bout de bras.
De meme, le recul de l'arme peut incommoder une personne pesant moins de 75 kg.

Dispersion aleatoire Un SGN est incapable de grouper80% de la gerbe d'une cartouche de OO Buckshot
(9 ballettes de 8,3 mm) dans une cible de la taille d'un torse humain au-delä de 25

metres.
Cinq cartouches provenant de la meme boite de munition, tirees avec le meme SGN
ä la meme distance l'une apres l'autre provoqueront cinq gerbes differentes et im-

previsibles. Consequences:

- perte d'efficacite,

- mise en danger de tierces personnes innocentes se trouvant pres de la cible,

-si la cible se trouve partiellement ä couvert, la distance d'efficacite est encore
plus courte (entre 10 et 15 metres).

Pour les meme raisons, la distance d'utilisation de petit plomb ne devrait pas exceder
une dizaine de metres.
Quand aux balles pleines, leur portee pratique est d'une cinquantaine de metres; au-
delä, la fleche devient importante, la dispersion augmente rapidement, tandis que la

capacite de Perforation diminue.

Encombrement Un SGN, du fait de son fort recul, devrait disposer d'une crosse pleine. L'absence de

crosse, ou l'utilisation d'une crosse pliante, etant douloureuses ä l'usage.
D'autre part, il lui faut une certaine longueur de canon pour maintenir la gerbe de

plomb ou les balles dans une dispersion raisonnable. Ces facteurs imposent une
arme d'une taille relativement importante, ce qui peut occasionner des problemes
dans un espace restreint (vehicule).

Fragilite Le SG/Vn'a jamais ete congu pour un usage prolonge en campagne dans des condi¬
tions de vie militaire. Sa munition est egalement moins robuste que la cartouche en

laitontype.

Porte e et penetration limitee Pour certaines situations evoluant rapidement, ces deux caracteristiques avanta-

geuses destines ä limiter les dommages collateraux en engagement urbain peuvent
s'averer desastreuses face ä un adversaire retranche au-delä d'une dizaine de

metres.
La penetration d'un simple pare-brise, pour ne pas parier d'une carrosserie, ou

meme de broussailles, releve de la loterie.

RMSN 9 — 1 25
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Manipulations malaisees Bien que simples, des Operations comme la Charge et le retrait des cartouche d'un
SG/V necessitent entre 20 et 30 secondes.
Les leviers de sürete, de deverrouillage de culasse, de deverrouillage de magasin
sont souvent petits et difficiles ä manipuler.

Rechargement lent II faut pratiquement autant de temps pour realimenter l'arme d'une cartouche que
pour effectuer un changement de magasin au pistolet, ä la mitraillette ou au fusil
d'assaut.

Demontage complexe Le demontage de l'arme ne peut se faire que de jour sur une surface propre. II est
plus subtil et delicat que celui d'une arme de guerre moderne.

Munition encombrante
etpesante

Pour le mime poids/encombrement, il est possible d'emporter environ trois fois plus
de munition pour mitraillette ou fusil d'assaut.

Diversite de munition
de presentation similaire

L'apparente diversite de munition est un avantage trompeur. En realite, ces munitions

sont toutes destinees ä un usage bien precis. Elles se presentent au toucher de
la meme facon et doivent etre identifiees visuellement avant d'etre chargees dans
l'arme, ce qui peut poser un probleme la nuitou en Situation de stress.

Changement de munition
difficile en situtation
de stress

Une fois l'arme chargee avec un type de munition, il est long et difficile de retirer les
cartouches et de recharger avec une nouvelle munition.

Organes de visee
souvent rudimentaires

Les organes de visee sont souvent reduits ä leur plus simple expression, ä savoir un
guidon de forme ronde place ä l'extremite du canon. Cela tend ä desorienter les
utilisateurs habitues ä une hausse et ä un guidon en «U» ou en cercles concentriques et
donc ä lesfairetirertrop haut.

Image negative aupres
du public

Le SGN, encore une fois ä cause des medias, a generalement une mauvaise image
aupres du public.

Conclusion

Le SGN a ete l'arme
d'epaule traditionnelle de la
plupart des corps de police
aux Etats-Unis tout au long
de ce siecle, avant tout pour
des raisons historiques,
ainsi qu'ä cause d'une
certaine inertie administrative.
Comme on le voit, c'est une
arme presentant beaucoup
de problemes pour bien
peu d'avantages.

La tendance actuelle est,
pour les corps de police les
plus progressistes, de se
doter de mitraillettes ou de
carabines tirant une
cartouche de 9 mm comme
arme complementaire. Les
raisons en sont une facilite

d'emploi plus grande
(moins de recul, ergonomie
mieux adaptee), ainsi
qu'une plus grande precision

ä de plus grandes
distances. En resume, tout ce
qu'on peut faire avec un
SGN en usage antiperson-
nel, on peut le faire mieux
avec une mitraillette ou une
carabine en 9 mm.

Un SGN reste cependant
en service essentiellement
pour ouvrir des portes lors
d'entrees «dynamiques» de
groupes speciaux, ou pour
delivrer des gaz lacrymo-
genes dans une piece ou un
suspect s'est retranche.

La definition du SGN
(fusil ä canon lisse, ou

Trench-gun, ou Riot-gun ou
fusil de police) pourrait
donc etre:
- arme d'epaule;
- ä repetition, semi-automatique

ou automatique;
-tirant des projectiles

pleins, des gerbes de petits
projectiles ou des projectiles

speciaux;
-ä courte et tres courte

distances;
- utilisee par des specialistes

pour des missions
particulieres.

Malgre la desinformation
creee par le cinema et les
series televisees, qui ont
conduits certains corps de
police europeens ä adopter
la demarche inverse, ä
savoir remplacer des mi-
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traillettes par des SGN, il
n'est pas une arme ä usage
multiple.

II n'a donc pas sa place
Pour l'accomplissement de
missions normales de com¬

bat, oü une arme teile que
le Fusil d'assaut 90 offre
davantage de polyvalence.
Pour cette raison principalement,

il est hautement
improbable que le SGN
soit utilisee dans l'armee

ailleurs qu'entre les mains
de certains specialistes
hautement qualifies. Et
c'est certainement mieux
ainsi.

A. M.

X

Point vise

33 cm

28 cm

Cible «T» utilisee pour l'evaluation de l'efficacite

du SGN. La zone X est la zone de la cible
ou 80% de touches devraient assurer une
neutralisation 8 fois sur 10.

Arme utilisee pour le tir: SGN Remington
870, calibre 12. Modele Police, canon de
45 cm. Munition: Remington 00 Buckshot,
Remington Slugs.
Le tireur (civil) etait une personne disposant

de plusieurs annees d'experiences
dans l'usage du SGIM et qualifiee au niveau
«Advanced BLEA».

Jusqu'ä 10 metres, 100% de touches dans la

zone X.

On voit que le mythe affirmant qu'il n'est pas
necessaire de viser avec un SGN ne repose sur
pas grand-chose. A 15 metres, 6 ballettes sur 9

ont touche la zone X, soit 66% de touches. Pour
obtenir 80%, il aurait fallu 7,2 touches. Le 100%
des coups se trouve cependant sur la cible.
A 25 metres, seule une ballette a touche la zone
centrale. Par contre, 4 ballettes ont completement

manque la cible et pourraient mettre en
danger des tierces personnes, lors d'un tir en
milieu urbain, par exemple.
A 50 m, un tir ä balle (slugs) ä bras franc a donne
une gerbe de la taille d'un 33 tours, au prix d'un
recul encore plus important que celui des 00.

N'importe quel fusil d'assaut pourrait faire
mieux.
Tous ces tirs ont ete effectues sans pression de

temps, en position debout ä bras franc. Si on
ajoute le stress du combat et des adversaires
partiellement ä couvert, il devient tres vite appa-
rent que la portee utile d'un SGN est celle d'une
arme de poing: au maximum une quinzaine de
metres.
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